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Cet ou vrage ap par tient à la col lec tion « Es sais » des Édi tions Uni ver‐ 
si taires de Dijon, qui pro pose de puis quelques an nées de pe tits ou‐ 
vrages de vul ga ri sa tion ré di gés par des uni ver si taires spé cia listes du
do maine trai té. Guillaume Bri det, spé cia liste de la pré sence de l’Inde
dans la Lit té ra ture fran çaise, in tro duit dans cette col lec tion l’écri vain
po ly graphe in dien Ra bin dra nath Ta gore (1861-1941) en le pré sen tant à
par tir de la place re mar quable qu’il oc cupe dans la lit té ra ture mon‐ 
diale  : il est en effet le « pre mier écri vain [non eu ro péen] à jouir de
son vi vant d’une sta ture réel le ment in ter na tio nale » (5). L’am bi tion de
cet ou vrage dé passe celle d’une bio gra phie do cu men tée : dès le titre
même, cette bio gra phie est mise en ten sion avec l’his toire de notre
lit té ra ture et celle de l’émer gence de l’orient asia tique dans l’ima gi‐ 
naire oc ci den tal et à l’échelle du monde.

1

Le pre mier souci af fi ché de cet essai est la re mise en contexte de
l’émer gence de cette grande fi gure dans notre Pan théon lit té raire,
de puis l’at tri bu tion de son prix Nobel de Lit té ra ture (1913) au rôle qu’il
a joué dans la «  re nais sance orien tale des an nées 1920 en Eu rope  »
(33). La ge nèse de la re con nais sance de l’œuvre de Ra bin dra nath Ta‐ 
gore est aussi celle de la cir cu la ri té des « trans ferts cultu rels », dans
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un « triple mou ve ment de l’Eu rope vers l’Inde, de l’Inde vers l’Eu rope
et de l’Inde vers l’Inde et vers le reste du monde via l’Eu rope  » (9).
Guillaume Bri det rap pelle com ment l’uni ver sa li té de Ta gore est
condi tion née dès sa nais sance à Cal cut ta, ville anglo- indienne par ex‐ 
cel lence et car re four de l’Orient et de l’Oc ci dent, dans une pé riode où
com mence la longue marche de l’af fran chis se ment asia tique de la do‐ 
mi na tion oc ci den tale  : l’écri vain Ta gore ne pou vait être qu’une «  fi‐ 
gure cos mo po lite » (10), dont il fal lait dé crire le contexte fa mi lial (55-
72). La pre mière par tie de l’essai passe ainsi ra pi de ment sur les pre‐ 
mières an nées de l’écri vain pour se fo ca li ser sur les an nées 1910,
celles où l’écri vain déjà quin qua gé naire s’im pose en Eu rope comme
un nou vel ar ri vant, à une heure où il est déjà la fi gure la plus po pu‐ 
laire de son pays, et où ses propres tra duc tions de ses textes en an‐ 
glais s’im posent en Eu rope et dé ve loppent es time et ami tiés lit té‐ 
raires. La consé cra tion lit té raire s’im pose dès les pre miers temps de
cette re con nais sance avec le Prix Nobel (1913), pré lude à une confir‐ 
ma tion tou jours plus an crée de l’au teur in dien dans le lec to rat oc ci‐ 
den tal  : c’est la pre mière fois, et pour long temps la seule fois, qu’un
lau réat du Nobel n’est pas un Eu ro péen. Guillaume Bri det rap pelle
que cette consé cra tion re pré sente aussi par mé to ny mie le pres tige
ré cent dont jouissent la lit té ra ture et les arts asia tiques dans la lit té‐ 
ra ture et les arts eu ro péens en ce début de ving tième siècle, même si
ce pres tige ne va pas de soi : l’essai ne se prive pas de faire la part de
l’«  opi niâ tre té  » et du «  flair  » (26) de Saint- John Perse et de Gide
dans l’ins tal la tion des écrits de Ta gore à la NRF en dépit du « ra cisme
cultu rel » avec le quel le Prix Nobel a été alors ac cueilli par une cri‐ 
tique fran çaise criant au scan dale ; l’ac cueil en Eu rope de Ta gore est
en fait pré emp té par l’idéo lo gie co lo nia liste (y com pris quand la cri‐ 
tique an glaise s’ap pro prie ce beau ré sul tat de la co lo ni sa tion) et par
les rè gle ments de compte entre une Grande- Bretagne, une Al le‐ 
magne et une France éga le ment na tio na listes. Guillaume Bri det sou‐ 
ligne ainsi de quelle façon une cer taine Eu rope s’ap pro prie Ta gore
comme un des siens à me sure que s’ac croît sa dif fu sion pen dant
qu’une autre Eu rope le re pousse comme un corps étran ger à la
culture oc ci den tale. Mais cette op po si tion propre aux an nées 1910-
1920 sur l’al té ri té cultu relle de l’écri vain in dien n’est qu’un des nom‐ 
breux cli vages qui au ront en tou ré l’œuvre et son au teur, et que l’essai
par court ra pi de ment sur sa fin («  Des re jets et des mal en ten dus  »,



Guillaume Bridet, Rabindranath Tagore. Quand l’Inde devient monde

Licence CC BY 4.0

107-126), parmi les quels les cli vages pré emp tés par les po si tion ne‐ 
ments po li tiques propres à l’Eu rope de l’entre- deux-guerres.

Le se cond point de fo ca li sa tion de l’ou vrage re pose sur l’uni ver sa li té
de l’œuvre de Ta gore, qu’elle ques tionne. L’écri vain, as so cié par
Guillaume Bri det à un Hugo ou à un Goethe (17), n’est pas seule ment
po ly graphe au sens où son œuvre aura tra ver sé tous les do maines de
l’écri ture  : ro mans et nou velles, poé sie, pièces de théâtre, es sais,
chan sons – et sans comp ter l’écri ture mu si cale et la pein ture ; po ly‐ 
graphe, il l’est éga le ment par l’étude des do maines qu’il brasse. La
spé ci fi ci té – qui n’est pa ra doxale qu’en ap pa rence — de cette mons‐ 
trueuse po ly gra phie et de l’uni ver sa li té du re gard que l’écri vain in dien
pose sur le monde est qu’elles ne prennent pas leur source dans un
Oc ci dent cultu rel le ment do mi nant mais dans une Asie do mi née et
régie par l’Em pire bri tan nique. Bri det montre de quelle façon, à par tir
du bras sage cultu rel qui aura servi de ter reau à l’écri ture, Ta gore s’est
lui- même construit en écri vain cos mo po lite. Il est certes lui- même le
pre mier tra duc teur – du ben ga li vers l’an glais – de son œuvre, pré‐ 
lude né ces saire à sa re con nais sance en Eu rope, mais se fait aussi
grand voya geur re con nu dans toute l’Eu rope, mais aussi en Amé rique,
en Rus sie, au Japon et dans le reste de l’Asie. C’est ce triple cos mo po‐ 
li tisme de l’œuvre, de sa ré cep tion, de l’écri vain, qu’éclaire l’essai à
tra vers des cha pitres aux titres clairs : « […] un écri vain vrai ment glo‐ 
bal », « Ta gore uni ver sel ».

3

La conclu sion de l’essai offre l’oc ca sion d’une ré flexion sur l’écri ture
de l’his toire, en par ti cu lier de l’his toire lit té raire – autre pré oc cu pa‐ 
tion do mi nante de puis quelques an nées dans les re cherches de
Guillaume Bri det : Ta gore est en effet un de ces écri vains aptes à re‐ 
mettre en cause les cadres na tio naux de nos études et nos taxi no mies
lit té raires. Unique dans son époque, il pré cède plus d’un «  écri vain
glo bal » dans notre lit té ra ture contem po raine, un J. M. G. Le Clé zio
par exemple, à qui Guillaume Bri det donne le même sta tut d’écri vain
« uni ver sel » que Ta gore.

4

L’ou vrage est ter mi né par une bi blio gra phie des plus ré centes  : la
grande ma jo ri té des ou vrages cités – au nombre des quels deux es sais
de Guillaume Bri det – date des vingt der nières an nées.
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